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Les montagnes du Jura à pleines dents. 


Voici une nouvelle édition du Petit Futé Jura. Massif jurassien enrichie de nouvelles adresses et de bons plans, mais aussi d'informations clés pour vous permettre de découvrir ce territoire frontalier à l’est de l’Hexagone !

Nous vous invitons à dépasser les frontières administratives du département du Jura pour vous évader dans le Doubs, la Haute-Saône, la Suisse voisine et finalement le massif dans son ensemble.

Ce cadre naturel exceptionnel caractérisé par ses « plateaux » vous mène de la plaine jusqu'aux multiples étangs, en passant par son vignoble réputé et la région des lacs, avant d'atteindre les hauteurs du massif. Ces espaces sont recouverts de forêts de résineux ou de feuillus, mais aussi de champs à la flore riche et variée qui donne des typicités au comté, au morbier et au bleu de Gex.

C’est tout un patrimoine qui, telle une mosaïque répartie dans les villages, bourgs ou villes, va vous plonger dans l’histoire de ce coin de France, une histoire mouvementée dont certaines figures natives de Franche-Comté ont marqué la grande Histoire de notre pays.

Aujourd’hui, les traditions ancestrales et les multiples savoir-faire sont portés et transmis par les habitants, très attachés à la terre où ils vivent. Ils souhaitent vous les faire découvrir et surtout vous les partager.

Pour plus d'informations encore, vous pouvez vous rendre sur le site de la destination !

Le massif jurassien vous étonnera par sa diversité et vous réserve de multiples surprises.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


La position septentrionale de la Franche-Comté lui offre cependant un climat contrasté entre plaine, plateaux et montagne. Une montagne du Jura partagée avec la Suisse voisine que l'on appelle ici l'arc jurassien et qui intègre même une partie du département de l'Ain. Quelle que soit l'altitude les étés chauffent dans cette région. L'hiver, la zone montagneuse enneigée bénéficie d'ailleurs davantage d'ensoleillement par rapport au bas de la région plus sujette à des brumes.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 0° / 6°




[image: ] LA PRESSEE DU VIN DE PAILLE (Arlay)



La petite cité comtoise de caractère d'Arlay célèbre le prestigieux liquoreux jurassien à l'occasion de la Saint Vincent.





[image: ] FÊTE DE L'ÂNE (Les Fourgs)[image: ]



L'association APACH’Évasion, œuvrant pour les personnes en situation de handicap, propose animations, restauration, spectacles.


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 1° / 7°




[image: ] LA PERCÉE DU VIN JAUNE (Arbois)



Chaque année, cette fête mondialement connue célèbre sur 2 jours, le vin jaune à la manière de la Saint-Vincent tournante.





[image: ] LA TRANSJURASSIENNE (Hauts de Bienne)



Depuis 1997, la Trans'jurassienne est la plus longue course de ski de fond internationale de France avec 4 000 compétiteurs.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 12°




[image: ] LA FETE DE LA BIERE (Poligny)



Depuis 2006, l'Enilbio organise la fête des brasseurs franc-comtois à Poligny. Concours, concerts et animations variées.





[image: ] RENDEZ-VOUS DE L'AVENTURE (Lons-le-Saunier)



15 jours d'Aventure majuscule, pour petits et grands, dans le sillon des aventuriers dont l'enfant du pays Paul-Emile Victor.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 16°




[image: ] LES SOUFFLACULS (Saint-Claude)[image: ]



Parés de chemises blanches et masqués, des « souffleurs » mettent la ville de Saint-Claude en émotions toute la journée.





[image: ] UN VENT DE HIP HOP (Morteau)[image: ]



La capitale de la célèbre saucisse de Morteau est le rendez-vous des fans de ce genre artistique issu des cultures urbaines.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] FESTIVAL CIRQUE & FANFARES (Dole)



Dole célèbre la Pentecôte avec des spectacles de rues, du théâtre, du cirque, des musiques, un concert géant et sa fête foraine.





[image: ] L'ART SE DÉVOILE (Château-Chalon)



La capitale du vin jaune qu'est Château-Chalon propose à des artistes plasticiens de valoriser son patrimoine mural pittoresque.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 24°




[image: ] GRANDES HEURES NATURES (Besançon)



A pied et à vélo, ce festival « outdoor » suggère des parcours « nature » à partir de la capitale régionale et de villages alentour.





[image: ] ROCKALISSIMO (Saint-Aubin)



La plaine saint-aubinoise accueille le son rock et ses formations musicales à l'occasion d'un festival qui se déroule sur 2 jours.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 26°




[image: ] IDÉKLIC, LE FESTIVAL INTERNATIONAL POUR L'ENFANT (Moirans-en-Montagne)



Un festival où les enfants seront tout à la fois acteurs et spectateurs, grâce aux spectacles de rue et les ateliers artistiques.





[image: ] FESTIVAL DE LA PAILLE (Métabief)[image: ]



Chaque année les juillettistes ont rendez-vous dans la station montagnarde de Métabief pour une foule de concerts tous registres.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 25°




[image: ] FÊTE DU MORBIER (Morbier)



Le berceau montagnard du morbier met à l'honneur sa spécialité au cœur cendré au cours d'un événement instructif et festif.





[image: ] FESTIVAL LES GUEULES DE BOIS (Valzin en Petite Montagne)






[image: ] FETE DE L'ABONDE (Lamoura)



Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] MOTO VIRADE 39 (Dole)[image: ]






[image: ] LIVRES DANS LA BOUCLE (Besançon)



Un moment culturel et festif à ne pas manquer ! Pas moins de 200 auteurs sont attendus pour des instants de partage intenses.





[image: ] LE BIOU D'ARBOIS (Arbois)[image: ]



A la veille des vendanges, la grappe géante qu'est le Biou est le clou de la fête patronale arboisienne, promenée dans la cité.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 17°




[image: ] LES ABSINTHIADES (Pontarlier)[image: ]



Pontarlier organise sur un week-end cette fête à la gloire de l'absinthe qui fit sa renommée et que l'on baptisa la "Fée Verte".





[image: ] WEEK-END DU CHAT PERCHE (Dole)[image: ]



C'est l'incontournable rendez-vous annuel de la gastronomie comtoise et des produits régionaux au cœur de la cité doloise.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 9°




[image: ] HALLOWEEN AU PARC DINO ZOO (Etalans)[image: ]



Le célèbre parc préhistorique de dinosaures vous invite en famille dans un monde terrifiant et fantastique pour fêter Halloween.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 0° / 6°




[image: ] NOËL AU PAYS DU JOUET (Moirans-en-Montagne)



La capitale jurassienne du jouet donne rendez-vous chaque année aux petits et grands enfants pour plusieurs jours de fête.





[image: ] LE MARCHE DE NOËL (Montbéliard)[image: ]



Durant un mois, l'ancienne cité des princes de Pontarlier s'anime et scintille de couleurs avec son marché de Noël remarquable.






Les bonnes raisons d’y aller



Des vues imprenables

Avec ses étages, des vues à couper le souffle sur la Bresse, le Mont-Blanc et la Suisse.


[image: ]

Vue sur le Mont Banc et le lac Leman depuis le massif jurassien. - © Peter_Nile - istockphoto.com



Un patrimoine abondant

Depuis les dinosaures, l'histoire a laissé un héritage physique conséquent à découvrir.


[image: ]

Le sentier karstique des Malrochers. - © Arnaud_Martinez - iStockphoto.com



Un accueil humain

L'hébergement est au ton familial qu'il soit en campings, chambres d'hôtes ou hôtels.


[image: ]

© bogdankosanovic - iStockphoto.com



Une gastronomie de terroir

Qu'elles soient liquides ou solides, les spécialités abondent et souvent se marient.


[image: ]

Comté. - © barmalini - Shutterstock.com



Un cadre privilégié

Entre autres, ses 720 000 ha boisés invitent au ressourcement et aux activités nature. 


[image: ]

Forêt près de Le Frasnois. - © travelview - iStockphoto.com



Terrain de jeux

Aux quatre saisons, les disciplines ludiques ou sportives sont praticables à chacun son rythme.


[image: ]

© AlexD75 - iStockphoto.com



De l'eau à profusion

En rivières, en cascades, en lacs et en thermal, il n'y a que l'embarras du choix ! 


[image: ]

Cascades du Hérisson. - © travelview - iStockphoto.com



Des vins à part et cotés

5 cépages pour 6 appellations et des fleurons, les rares vin jaune et vin de paille.


[image: ]

Vignoble près de Château-Chalon. - © Philippe PATERNOLLI - Shutterstock.com



Un artisanat vivant

Depuis au moins un millénaire le savoir-faire éclectique des artisans comtois est reconnu.


[image: ]

Boissellerie - © PIERRE DELAGUÉRARD - ICONOTEC



Une vie culturelle intense

Classiques ou actuels, les évènements musicaux et théâtraux se succèdent toute l'année.


[image: ]

Marché de noël de Montbéliard. - © Sébastien Closs - stock.adobe.com









Les 12 mots-clés



# ARTISANAT

Le Jura est une terre des savoir-faire à taille humaine. Ces héritiers des mi-paysans et mi-artisans ruraux : travail du bois de meubles et ludique, tourneurs sur corne, pipiers, diamantaires, lunetiers, horlogers, fondeurs, ferronniers, verriers, potiers, émailleurs, tailleurs de pierres. De belles PME aujourd'hui pour certaines d'entre elles.

# COMTÉ

Fromage emblématique de la Franche-Comté, le comté fut la première AOC fromagère en 1958 et AOP en 1996. En porte-étendard, il a des frères et sœurs à découvrir comme le morbier, le bleu de Gex, le mont d'or, la tomme de montagne... sans oublier la cancoillotte ! Un bijou gastronomique en fondue ou avec une volaille de Bresse. Entre autres.

# GASTRONOMIE

Vous n'échapperez pas en terre comtoise aux plaisirs de la table. Elle foisonne d'excellentes adresses rurales et urbaines ; des chefs étoilés, mais pas que. Elle s'appuie sur ses produits régionaux tels que  truites, grenouilles, volailles, salaisons variées (saucisses de Morteau et de Montbéliard en tête), champignons, produits laitiers fermiers.

# JOUETS

On qualifie le massif jurassien « L'autre pays du Père Noël ». Des dizaines d'entreprises, artisans ou gros fabricants, de notoriété internationale. Une spécialité initiée au Moyen Âge par les moines de Saint-Claude qui fabriquaient déjà des jouets en « bois tourné ». Les jouets ont leur musée à Moirans sans oublier leur festival annuel Idéklic.


[image: ]

© Shutterwolf - iStockphoto.com



# LYNX

Le gros chat jurassien, autrement dit « Lynx boréal » est la mascotte de la faune régionale. Protégé depuis 1981, il fait partie des espèces en danger comme le coq « Grand Tétras ». Ils évoluent dans les massifs forestiers en compagnie du cerf, chamois, chevreuil, du sanglier, du blaireau et de multiples petits mammifères ainsi que volatiles.


[image: ]

Lynx. - © Wildpix imagery - stock.adobe.com



# NATURE

Le vert des pâtures et des 720 000 ha de forêts, le bleu des 33 lacs, cascades et cours d'eau, le blanc hivernal de l'espace montagneux avec ses 129 km de pistes skiables résument le portrait de ce Jura souvent baptisé « La petite Écosse ». Cette flore foisonnante compagne du Comté. Citons aussi l'intérêt des combes, des reculées et des tourbières.


[image: ]

Lac de Vouglans. - © Pixel-68 - iStockphoto.com



# PATRIMOINE

Le patrimoine comtois se révèle à l'infini. Depuis les vestiges celtes et romains, la trace des dinosaures, les cités lacustres jusqu'aux « Petites cités comtoises de caractère ». La région compte parmi les plus beaux villages de France comme Mouthier-Haute-Pierre, Ornans, Arc-et-Senans, Pesmes, Beaume-les-Messieurs ou encore Château-Chalon.

# RÉPUBLIQUE

Une République en la République. Cette micronation autoproclamée dans le Haut-Doubs existe depuis 1947 sous le nom de « République du Saugeais » avec son drapeau, son blason et  sa télévision ! Un incontournable si vous êtes autorisé à passer la frontière. Elle regroupe 11 communes dynamiques dont la présidente est Madame Bertin-Pourchet élue à vie.

# SPORT

Avec le ski de fond et sa mythique course « Transjurassienne », toutes les disciplines liées aux « lattes » sont praticables, sans oublier le biathlon et ses champions. A la belle saison également, par ses sentes balisées qui font la joie des randonneurs y compris en VTT et à cheval. Des voies cyclables nature, en plaine, sans croiser une auto.

# SUISSE

Le massif jurassien ne serait pas complet sans son pendant helvète, tant ces jumeaux que sépare la frontière se fondent. Même relief et couvert, mais aussi la similitude des activités artisanales de précision (dont les montres), l'agriculture en rappelant que les fromagers suisses apprirent aux Comtois la fabrication du comté. Un pays magnifique.

# THERMALISME

Avec son incroyable gisement salifère, les stations thermales sont apparues dans la région avec la renommée qui s'en suivit. A Luxeuil, à Lons-le-Saunier, à Salins-les-Bains. L'eau de celle-ci étant plus dense que la mer Morte. De l'eau riche en oligoéléments prisée pour des cures thérapeutiques, de remise en forme, de soins et d'esthétiques.


[image: ]

© LumiNola - iStockphoto.com



# VIGNOBLE

On le qualifie de plus petit des grands vignobles. Il relève la tête depuis les années 70. 5 cépages et 6 appellations léguant un éventail généreux de produits. Mais surtout 2 pépites : le liquoreux vin de paille et le non moins rare vin jaune considéré comme l'un des meilleurs blancs du monde. Le Château-Chalon étant le souverain indiscutable.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous lancez « Comtois rends toi... nenni ma foi ! », une expression que les Dolois auraient crié en 1636, alors que Dole (capitale de la Comté et dépendant de l'Espagne) était assiégée par les troupes du Prince de Condé envoyées par Richelieu.

[image: ] Vous dites « Le vin d'Arbois, plus on en boit, plus on va droit ! ». Un dicton populaire pour glorifier le nectar de la capitale des vins jurassiens. Les Arboisiens rajoutent souvent « C'est le dernier verre qui fout droit »... « ou foudroie ». C'est selon.

[image: ] À la vue d'un visiteur « qui n'est pas du pays », vous ne vous jetez pas dans ses bras. Vous l'analyserez afin de jauger s'il mérite d'acquérir votre confiance. Une fois admis, vous l'êtes pour longtemps voire pour la vie. Le Comtois est fidèle en amitié.

[image: ] Vous n'obtempérez pas pour partir à la chasse au Dahu. Un canular pour une mission absurde consistant à chasser en montagne, bâton et sac en main, un être quadrupède ayant 2 pattes plus courtes que l'autre. Certains courent longtemps !




INTERVIEW [image: ]


Mes Montagnes du Jura

Jean-Michel Putod, responsable d'édition

Jean-Michel est natif du Jura (Champagnole). Sa jeunesse a été marquée par le travail à l'hôtel familial. Il a travaillé dans le marché de l'art jusqu'en 2017 et depuis est responsable du Petit Futé Jura.  Amoureux de sa Franche-Comté dans sa globalité, il est admiratif de celles et ceux qui y vivent et en font la richesse. C'est aussi un défenseur de cette nature sauvage si fragile.


[image: ]

Jean-Michel Putod - © DR









Top 5 Se restaurer


Les Comtois ont la réputation de bien tenir la table. Ils vous la feront partager avec leur générosité innée. Des tables d'hôtes aux restaurants les plus cotés, les recettes séduiront vos palais gourmands. Ils travaillent avec les producteurs soigneux de leur terre et de leurs animaux.




[image: ] AUBERGE DE LA ROCHE [image: ]



Restaurant disposant d'une aventure gastronomique et proposant une cuisine élégante, tout en finesse et gourmandise avec des produits du terroir.





[image: ] L'EFFET BŒUF [image: ]



Restaurant sur la route du Karsaal à deux pas du théâtre.





[image: ] LE MERANIE [image: ]



Un bistrot moderne où le chef Mathieu Prétet et son équipe mijotent des plats originaux et revisités à un prix très correct.





[image: ] RESTAURANT LA GUILLAUME [image: ]



Restaurant à Vesoul préparant une formule du midi en semaine à un prix tout à fait raisonnable et une belle carte de glaces.





[image: ] LE ROUGET DE LISLE [image: ]



Restaurant qui propose une cuisine traditionnelle jurassienne et franc-comtoise avec un service traiteur qui réalise des buffets.



[image: ]

ROUGET DE LISLE - © clementlerougetdelisle







Top 5 Se loger


Toute verte avec ses forêts et bleue avec ses eaux se déclinant à l'infini, vous trouverez logis à votre taille en gîtes, en cabanes, en campings et en hôtels. Et même le blanc hivernal des reliefs vous séduira au son du feu de bois qui crépite dans les cheminées. Voici nos coups de cœur.




[image: ] L'ARBRE À CHAPEAUX [image: ]



Maison d'hôte offrant un accueil authentique et chaleureux.





[image: ] DOMAINE DU LAC DE CHAMBLY [image: ]



Un séjour inoubliable en plein cœur du pays des lacs pour vous faire profiter d'une nature exceptionnelle.



[image: ]

DOMAINE DU LAC DE CHAMBLY - © Domainedechambly






[image: ] DOMAINE DU REVERMONT*** [image: ]



Domaine au centre du vignoble avec une belle vue sur les coteaux. Équipé de chambres confortables, piscine, terrasse et parc.





[image: ] HÔTEL DE L'ABBAYE** [image: ]



L'hôtel possède un espace de remise en forme et un salon chaleureux. Les chambres offrent une vue imprenable sur le lac.



[image: ]

HÔTEL DE L'ABBAYE - © Hôtel de l'Abbaye






[image: ] HÔTEL DU PARC*** [image: ]



Hôtel proposant de belles chambres spacieuses et bien aménagées.



[image: ]

HÔTEL DU PARC - © hotelduparc







Top 5 Activités


Quelle que soit la saison, la Franche-Comté s'apprivoise pour votre plus grand bonheur. Du promeneur certes, mais aussi à vélo, à cheval, en canoë, en raquettes ou à ski la panoplie des randonnées est sans limites. Dans les airs aussi en delta-plane ou en montgolfière !




[image: ] EN BALADE À BORD D'UNE VOITURE ANCIENNE [image: ]



Découvrez ce beau Pays de Montbéliard à bord de belles voitures anciennes ! Vous traversez la ville et montez au Mont-Bart.



[image: ]

EN BALADE À BORD D'UNE VOITURE ANCIENNE - © Pays de Montbéliard Tourisme






[image: ] EXCURSION LA CURE-YVOIRE [image: ]



Des montagnes au lac, vous traversez de magnifiques paysages. Un panorama sans égal sur le Léman et les Alpes s'offre à vous.





[image: ] LE ROCLIN DES BOIS [image: ]



Un parc ludique atypique installé dans un cadre remarquable, proposant des jeux traditionnels suscitant la réflexion.





[image: ] VIA FERRATA DE LA ROCHE [image: ]



La via ferrata de la Roche au Dade vous garantit 1h30 à 2h de sensations vertigineuses pour une arrivée à 918 m d’altitude.






Idées de séjour


La Franche-Comté offre un kaléidoscope de possibilités de séjours selon ses aspirations. Selon que l'on aime la plaine, l'intermédiaire que sont les plateaux ou la plus haute montagne. La dimension de la région à taille humaine permet des moments de villégiature plus ou moins longs en fonction des centres d'intérêt et des aptitudes de chacun. Un peu comme les voisins suisses, on aime cependant y prendre son temps. Avec son couvert pâturé et forestier, ses eaux vives ou tranquilles, sa richesse archéologique, le maintien de ses traditions, ce sont des centaines de kilomètres à entreprendre en marchant, à vélo, à VTT, à cheval, en chiens de traîneau, en ski et même sur trottinette électrique ou en Renault 4 L ! Des centaines également de pratiques aquatiques on l'imagine ainsi que le thermalisme bienfaiteur. Une dépense d'énergies bien récompensée par la richesse des produits locaux et des tables elles aussi restées à taille humaine.

Lacs et cascades du Jura

Le Jura [image: ] regorge de lacs et de cascades. La meilleure période pour en profiter restera tout de même le printemps.


[image: ]

Lac de Vouglans. - © Pixel-68 - iStockphoto.com



Jour 1 - De Champagnole à Bonlieu

Depuis Champagnole [image: ], direction Syam, avec ses forges et sa villa néo-palladienne. Les gorges de la Langouette passées, direction Chaux-des-Crotenay. Il faut aller au pic de l’Aigle (993 m), vous aurez une vue sur le Jura [image: ] et les quatre lacs : Ilay, Narlay, Petit et Grand Maclu. Vous pourrez faire le tour de ces lacs sauvages à pied. A Bonlieu [image: ] vous pourrez faire étape, non sans avoir vu son lac. 

Jour 2 - De Bonlieu à Moirans-en-Montagne

 Les cascades du Hérisson sont remarquables, c’est un parcours de  3,7 km et un dénivelé de 250, pas moins de 31 sauts et 7 cascades  principales avec le Saut Girard (35 m). Cette balade terminée, Doucier [image: ]  et le lac de Chalain, le plus grand lac naturel du département, vous attendent. Toujours  dans l’esprit des lacs, passez par Clairvaux-les-Lacs [image: ], avec son église.  De là vous allez vous rendre à Orgelet [image: ], où l’église Notre-Dame-de-l’Assomption du XVIIe siècle est superbe. Vous n'êtes qu’à quelques  encablures du lac de Vouglans, premier lac artificiel de France,  avec possibilité de baignades et de randonnées et une via ferrata très spectaculaire.  Ici c’est aussi le pays du jouet avec son célèbre musée à  Moirans-en-Montagne [image: ]. Les distances entre ces sites sont relativement  rapprochées, pour une immersion en pleine nature.

Au cœur du vignoble du Jura

Au cœur du Jura, la région du Revermont cultive une longue tradition viticole. Partez donc à la découverte des vins jurassiens et leur terroir. Profitez de cette escapade pour découvrir quelques lieux emblématiques du patrimoine local. Un week-end placé sous le signe de l'épicurisme qui conviendra aux plus gourmands autant qu'aux amateurs de belles choses.


[image: ]

Ville d'Arbois. - © Jura Tourisme/F. Spicher



Jour 1 - D'Arbois à Poligny

Arbois [image: ] étant la capitale des vins, vous y aurez fait étape, et, après avoir visité cette charmante ville, direction une seconde capitale, Pupillin [image: ], elle c’est le Poulsard qui en est le roi. Continuant à travers les vignes, tout à côté vous trouverez Poligny [image: ], ville d’art et d’histoire. À voir la Cour des Ursulines et la Collégiale Saint-Hippolyte (XVe siècle), entre autres édifices. Les rues sont ponctuées d’hôtels particuliers aux porches en bois sculptés.

Jour 2 - De Poligny à Lons-le-Saunier

En quittant Poligny [image: ], prendre la route du Revermont avec ses villages vignerons et ses belles maisons, Frontenay et son château, et c’est l'un des plus beaux villages de France, Château-Chalon, qui vous attend, et ses belvédères donnant sur la plaine jurassienne. En redescendant vous vous engagerez ensuite dans l'une des reculées jurassiennes pour découvrir Baume-les-Messieurs [image: ] et son abbaye au pied des falaises abruptes et impressionnantes. En vous enfonçant encore, vous découvrirez une cascade et les grottes réputées. Vous pourrez ensuite découvrir Lons-le-Saunier [image: ]. Juste avant, sur votre trajet, l’imposant château du Pin mérite la visite. Le centre-ville est agrémenté de grandes terrasses très animées.

L’Arc jurassien

Voici un territoire atypique au sein de la Bourgogne-Franche-Comté, qui s'étend entre le Jura, le Doubs et la Suisse : un espace de moyenne montagne qui vous offrira de beaux panoramas et un agréable séjour. Sur une petite semaine, longez donc la frontière franco-suisse et découvrez la richesse de cet Arc jurassien.
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Torrent du Cirque de Consolation. - © Alexis BORG - Fotolia



Jour 1 - Le pays de Montbéliard

Le Pays de Montbéliard [image: ] est à découvrir, la ville du même nom aussi et son célèbre château des ducs du Wutemberg. C’est un bon début pour vous engager vers les montagnes du Lomont et le château de Belvoir, forteresse du XIIe siècle. Revenez à Saint-Hippolyte, c’est là que le Dessoubre se jette dans le Doubs, vous offrant le choix d’emprunter la vallée du Dessoubre ou celle du Doubs.

Jour 2 - Vers la Suisse voisine

En route vers les hauteurs, passez par Maîche [image: ], puis rendez-vous au cirque de Consolation, site naturel d’exception. Le Bizot est un très joli village niché en altitude (930 m) et au cœur des sapins. Morteau est célèbre pour sa célèbre saucisse, mais c’est aussi une ville très dynamique, en plein cœur du pays horloger. À visiter : son musée qui renferme des collections remarquables. À quelques kilomètres, Villers-le-Lac [image: ]. Vous touchez la Suisse voisine. Une promenade en bateau s’impose pour vous emmener vers le Saut du Doubs (35 m), premier site naturel de France. De bons restaurants vous attendent avec des paysages superbes.

Jour 3 - Le Haut-Doubs

Faites le plein de bonnes salaisons, c’est le moment. Il vous faut voir les villages du Haut-Doubs comme Grand’Combe-Châteleu aux fermes imposantes. Engagez-vous dans le défilé d’Entreroches, sur une trentaine de kilomètres, puis Montbenoît et son abbaye du XIe siècle. Vous arriverez à Pontarlier [image: ], ville très commerçante, et son célèbre château de Joux. Pour votre étape, direction Malbuisson [image: ], et le lac de Saint-Point, l'un des plus grands de France. De nombreux hôtels et restaurants vous donneront l’embarras du choix.

Jour 4 - Vers la station des Rousses

Après une nuit reposante en altitude et dans un cadre magnifique, avant de rentrer dans le département du Jura [image: ], vous traverserez la commune la plus froide de l’Hexagone : Mouthe [image: ]. Ensuite ce sont les combes réputées pour le ski de fond : Chaux-Neuve, Chapelle-des-Bois, et faites une étape au Parc Polaire, c’est sur votre route. Hauts de Bienne [image: ] est une ville au passé artisanal où le savoir-faire ancestral a été valorisé. La lunetterie, l’émail, l’horlogerie... : c’est bien là que se créèrent les plus belles productions dans ces domaines. À voir sur ces sujets le musée de la lunette au centre-ville. On grimpe encore une dizaine de kilomètres et vous voici à la station des Rousses, un bourg à taille humaine, réputé pour les sports d’hiver, mais qui est désormais un véritable lieu de séjour « Quatre Saisons ». À visiter : les caves d’affinage Juraflore dans l’ancien fort.

Jour 5 - Au cœur du parc naturel régional du Haut-Jura

À Bois-d’Amont, le musée de la boissellerie vaut le détour, comme une balade autour du lac des Rousses. L’Espace des Mondes polaires à Prémanon [image: ] est un lieu agrémenté d’une patinoire, il retrace l’importance des pôles grâce aux travaux de Paul-Émile Victor, explorateur jurassien. Vous êtes en plein cœur du Parc naturel régional du Haut-Jura, la Maison du Parc à la Joux fait partie des incontournables. Les espaces sont superbes entre bois et pâturages, et la chaîne des montagnes du Jura offre une vue quasi lunaire. La descente sur Saint-Claude [image: ] se fait par les célèbres lacets de Septmoncel. 15 kilomètres de virages, avec le célèbre Chapeau de Gendarme, et des paysages somptueux. Vous arrivez à Saint-Claude, avec son architecture marquée par un passé économique très riche. Le musée de l’Abbaye présente une collection de tableaux exceptionnelle, tout comme celui de la Pipe et du Diamant, les deux fleurons de la ville. Le travail des maîtres pipiers a marqué, tout autant que les pierres précieuses : c’est là, en effet, qu’œuvraient les meilleurs lapidaires. La chèvre salée est la spécialité locale. À noter : un bon choix de restaurants et hôtels.
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Découvrir


Cette présente édition renferme une nouvelle sélection de bonnes adresses, d’autres toutes autant remarquables sont à retrouver sur le site PetitFuté.Com

D’une édition à l’autre nous sillonnons les routes de cette terre comtoise où la nature sauvage enserre des lieux de vie aux patrimoines remarquables et multiples, d'une richesse exceptionnelle. 

Aller à la rencontre de celles et ceux qui vivent et font vivre cette Province est notre mission afin de sélectionner des informations pertinentes, qui vous permettront de découvrir ce coin de France et un petit peu de la Suisse voisine.

Cette nature sauvage, très fragile mérite toutes les attentions. Elle ne nous appartient pas, et nous devons la respecter pour la transmettre de manière préservée aux générations futures.

Prenez le temps de savourer ce Jura et son Massif, ils vous laisseront un souvenir inoubliable, avec l’envie d’y revenir et de les faire partager.


Les vins du Jura [image: ]


Le vignoble du Jura est enfin sorti d’une certaine confidentialité. L’action du Comité interprofessionnel des vins du Jura à un rôle moteur de promotion afin de faire connaître les Vins du Jura en France et à l’international, tout en étant un acteur majeur du tourisme notamment au sein de la filière œnotouristique. Le vignoble du Jura est une destination viticole à part entière avec ses nombreux caveaux, hébergements, restaurants, sites patrimoniaux. Le label « Vignobles & Découvertes » est LE repère vous permettant de faciliter l’organisation de votre séjour et de vous orienter sur des prestations qualifiées et les bonnes adresses du vignoble du Jura ou encore événements labellisés « Vignobles & Découvertes ». La route des vins vous fera découvrir le vignoble qui s’étend sur 80 kilomètres au travers des domaines et tant d’autres choses pour une étape ou un séjour inoubliable. Partez à la rencontre des viticulteurs jurassiens.
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Vignoble jurassien, vers Château-Chalon. - © barmalini - Shutterstock.com
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Dégustation de vin jaune et de comté. - © PHILETDOM - stock.adobe.com
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Le vignoble et son histoire

Le vignoble du Jura s’étire sur une bande de terre de plus de 80 km de long, nord-sud avec une concentration plus forte au nord, le sud étant plus parcellaire, lien entre la plaine et le premier plateau (contrefort occidental). Les Gaulois désignaient cette terre fertile par « Ar Bos » qui deviendra Arbois. Le Moyen Âge avec les communautés religieuses en fera une consommation pour les rituels, mais surtout pour les hôtes de passage, d’autant que les routes de l’Or Blanc (le Sel) sont très empruntées. François Ier, Henri IV, Philippe II d’Espagne l’apprécieront. Les turbulences de l’Histoire se feront sentir, au XIXe siècle le vignoble va subir les plus importantes transformations. De 20 000 ha, le phylloxéra à la fin du siècle ramènera à 5 000 ha, ruinant de très nombreuses familles. Malgré l’aide de l’État, la concurrence des vins du sud ne permettra pas d’obtenir un renouveau attendu. Les deux guerres mondiales auront des incidences négatives, les vignerons ne seront pas épargnés. Depuis les années 1970, le Jura s’inscrit dans une politique de développement cohérente, affichant une farouche volonté de produire des vins de haute qualité, une sélection s’est opérée : perdurent aujourd’hui ceux qui ont misé sur la qualité des cinq cépages qui font toute la richesse et la complexité de ces vins.

Le vignoble et ses AOC

Le vignoble du Jura c’est 4 AOC géographiques (Arbois, Château-Chalon, l’Étoile et le côtes-du-jura) et 3 AOC produits (le Macvin, le Crémant et le Marc).

Arbois donne son nom à la première AOC de France (du monde !) le 15 mai 1936. Elle couvre 850 hectares en production débordant quelque peu sur les villages de Mesnay, Vadans, Villette, Les Arsures et surtout Montigny et Pupillin. Depuis 1970, Pupillin a obtenu l’autorisation d’associer son nom à celui d’Arbois dans l’AOC.

L’AOC Château-Chalon, ce sont 50 hectares répartis sur quatre communes : Château-Chalon, Nevy-sur-Seille, Ménétru-le-Vignoble et Domblans. Un seul cépage y est toléré, le savagnin, et fait l’objet d’un contrôle sur pied avant l’annonce de la date des vendanges, lesquelles interviennent très tardivement. Si le raisin analysé dans la vigne ne présente pas toutes les caractéristiques attendues et en particulier les 12 degrés minimum requis, la commission prononce le déclassement. Selon les années, 1 100 à 1 400 hectolitres bénéficient de cette appellation.

L’AOC l’Étoile, c’est la terre de blanc par excellence. Aujourd’hui, une quinzaine de vignerons entretiennent les 80 ha de ceps en production sur les quatre communes de l’AOC, au nord-ouest de Lons-le-Saunier.

Depuis 1937, côtes-du-jura est l’appellation générique qui s’étend du nord-sud, la plus diversifiée puisqu’elle regroupe 722 ha. La route des vins qui la parcourt traverse 60 villages. Seules les terres rigoureusement sélectionnées pour leurs caractéristiques géologiques et leurs structures chimiques et organiques ont droit à l’appellation. Une nouvelle génération de viticulteurs, soucieux de la qualité et du caractère de leurs vins, oriente leur domaine vers la biodynamie.

Depuis 1992, l’AOC macvin du Jura appartient au club français très fermé des mistelles (ou vins de liqueur) d’AOC, il est issu d’une eau-de-vie de raisin et non de vin. Il résulte de l’assemblage du moût des raisins sélectionnés à la sortie du pressoir (2/3) avec un marc du Jura vieilli en fût de chêne, 18 mois minimum pour (1/3). Il titre entre 16° et 22°. Avec un melon frais garni d’une fine tranche de jambon fumé, ou réduit caramel pour rehausser un foie gras, il accompagnera un pain d’épices rafraîchi d’une glace vanille. Avec du crémant il fera un excellent apéritif.

Vient ensuite le crémant-du-jura (AOC). Dès le XVIIIe siècle les vignerons jurassiens maîtrisaient la technique des vins effervescents, on consommait du « Mousseux », ou méthode champenoise. En 1995 obtention de l’A.O.C Crémant du Jura. Tous les cépages du vignoble jurassien peuvent entrer dans sa composition. Pour le blanc au minimum 50 % de chardonnay, pour le rosé 50 % de pinot ou poulsard. Le servir à 6°. Le Crémant du Jura vous accompagnera tout au long d’un repas de l’apéritif au dessert, notamment avec des fromages à caractère.

Dernière-née des AOC du Jura, le marc désigne une eau-de-vie ambrée, soumise à un cahier des charges très strict. Élaboré à partir des cépages historiques jurassiens, il est constitué de tout ce qui reste après la sélection du jus : pellicules, pépins et la rafle. Après avoir fermenté, le marc subit une distillation dans un alambic. Il vieillit ensuite sous-bois pendant au moins deux ans.

Les cépages et leur typicité

Les vins cultivés dans le Jura proviennent de différents cépages : le poulsard, le trousseau, le pinot noir, le chardonnay, le savagnin. Ces cépages donnent toute leur typicité aux vins jurassiens. Petit tour d’horizon.

Tout d’abord, le poulsard ou ploussard (la capitale est Pupillin). Voici un cépage très local, couvrant un peu plus de 20 % du vignoble, soit 80 % de l’encépagement en rouge, principalement au nord du vignoble, il affectionne les terres grasses de marnes bleues et de schistes argileux. C’est un vin pluriel subtil et nuancé. Palette des couleurs, arômes varient selon la vinification, la maturation, le millésime et l’âge ; au fil des ans une jolie une teinte tuilée apparaît. Assemblé au pinot et au trousseau, il peut donner des assemblages particulièrement intéressants. Pour révéler les saveurs d’une quiche ou d’un plat de poisson, pour arrondir une saucisse de Morteau ou une charcuterie de montagne, pour les plats exotiques, choisissez un Poulsard bien frais.

Cépage typiquement jurassien, le trousseau puise sa puissance et délicatesse sur des marnes rouges recouvertes de graviers. Montigny-les-Arsures en est la capitale. Quelques années de vieillissement ont donné à ses tannins un peu de temps pour s’assouplir, s’arrondir, s’équilibrer. On le trouve seul ou en assemblage. Il se marie avec viandes grillées ou petits gibiers en sauce, et les fromages comme le morbier.

Adopté par les vignerons du Jura dès le XIVe siècle, le pinot noir représente qu’un faible pourcentage de l’encépagement (moins de 10 % des cépages rouges). Il se décline en monocépage, le terroir conférant à ce cépage une typicité bien différente des autres vignobles dans lesquels il est travaillé, comme la Bourgogne, on le croise fréquemment lors d’un assemblage avec le trousseau et le ploussard apportant sa structure tannique, sa richesse aromatique et sa précieuse couleur. Il accompagnera très bien une volaille, du thon ou du saumon grillé.

Le chardonnay est le cépage populaire qui a su s’acclimater au Jura et y acquérir une typicité marquée. Il occupe près de 50 % de la surface du vignoble jurassien. Il s’accommode des éboulis calcaires et des terres légères et les vignerons maîtrisent les rendements de ce généreux cépage. Chaque terroir, chaque parcelle en livre une interprétation différente. Il peut être élaboré de trois façons. La première consiste à ne pas ouiller (remplir le tonneau régulièrement pour compenser l’évaporation), ce qui conduit à élever le vin « sous voile » comme pour le vin jaune, en lui conférant un « goût de jaune », typique du Jura. La seconde privilégie l’expression du cépage associée au terroir : l’élevage en cuve, en foudre ou en fût et l’ouillage permettent de rechercher le gras et les arômes primaires. Ils donnent des blancs plus floraux, plus fruités selon la méthode bourguignonne. Associé au savagnin (la proportion de savagnin varie entre 5 % et 40 %), il apportera de la rondeur. Les vins floraux du Jura rehaussent idéalement une quiche, un soufflé au fromage, un gratin ou un poisson grillé ou une crémeuse poêlée d’escargots, des écrevisses voire une coquille Saint-Jacques...

Enfin, le savagnin. Cépage souverain du Jura, il est le seul cépage qui donne naissance au fameux vin jaune. Il occupe un peu plus de 15 % de l’encépagement du Jura (300 hectares sur les 2 000 que comptent les AOC). Il s’exprime sur les marnes bleues, grises ou noires, couvertes d’éléments calcaires. Cépage tardif, il supporte les premiers frimas pour être récolté aux derniers jours des vendanges. Il entre dans l’élaboration d’une vaste palette aromatique de vins, seuls ou en assemblage, ouillés ou non. On le trouve en vin de cépage savagnin après trois ou quatre ans de vieillissement en fût ou de l’assemblé avec le chardonnay auquel il apporte sa force en complément de la rondeur du premier. Ses arômes de noix, curry et amandes permettent de le déguster avec des poissons ou viandes crémés, fromages traditionnels comtois et persillés, volailles aux morilles, et aussi la cuisine exotique.

Le vin jaune, l'or du Jura

Le vin jaune est un vin blanc sec, issu d’un seul cépage le Savagnin. À ne pas confondre avec le Vin de Paille, qui est un vin sucré et issu de plusieurs cépages. Il fait l’objet d’un élevage spécifique. Une fois sa fermentation achevée il est conservé dans des fûts de chêne au minimum 6 années et 3 mois, sans soutirage ni « ouillage » (action visant à compléter le tonneau par un apport de vin, compensant ainsi l’évaporation naturelle), voile naturel de levure se crée à la surface du vin, qui préserve le vin de tout contact avec l’air ambiant. Les levures permettent au vin d’obtenir les caractéristiques organoleptiques si caractéristiques à ce noble produit. On trouve le vin jaune uniquement dans des flacons de verre à la forme spécifique d’une contenance de 62 cl (un litre de jus de raisin se réduit globalement à 62 cl au terme de son vieillissement). Robe dorée, limpide et brillante, aux arômes de noix, épices, fruits à chair blanche, une bouche puissante, marquée par un terroir de marnes bleues, il accompagnera un vieux comté, une cassolette d’escargots, une poularde aux morilles, un foie gras ou tout simplement en apéritif.

Le vin de paille, autre vin typique du Jura

Le vin de paille, vin sucré, n’ayant rien à voir avec le vin jaune.  C’est un vin doux qui oscille de 14,5° à 17° nécessite 100 kilos de raisins frais pour obtenir entre 15 à 18 litres. Aux premiers jours des vendanges, on récolte les plus belles grappes de ploussard, chardonnay ou savagnin, choisissant les plus saines, qui passeront l’épreuve du passerillage (technique vinicole pour enrichir le raisin en sucre par concentration). Il perd de son volume en eau et se concentre en sucre sans subir la pourriture. On dispose les grappes dans un local très aéré sur des claies de bois ou de grillage – qui ont remplacé la paille d’autrefois. Au fil des semaines – voire des mois –, le fruit perd son eau, se concentre en sucre et en arômes. Lorsque la concentration en sucre des grains dépasse 306 g/litre, on le presse dans les premiers jours de janvier et sa fermentation peut durer jusqu’à deux ans. Mais bien trois années de vieillissement sont nécessaires. Il accompagnera un foie gras ou un magret aux épices, comme il renforcera aussi les fromages à pâte persillée, les desserts confits, mais avec le chocolat, il est fondant.
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Vignoble jurassien, vers Château-Chalon. - © barmalini - Shutterstock.com
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Dégustation de vin jaune et de comté. - © PHILETDOM - stock.adobe.com
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Le vignoble et son histoire

Le vignoble du Jura s’étire sur une bande de terre de plus de 80 km de long, nord-sud avec une concentration plus forte au nord, le sud étant plus parcellaire, lien entre la plaine et le premier plateau (contrefort occidental). Les Gaulois désignaient cette terre fertile par « Ar Bos » qui deviendra Arbois. Le Moyen Âge avec les communautés religieuses en fera une consommation pour les rituels, mais surtout pour les hôtes de passage, d’autant que les routes de l’Or Blanc (le Sel) sont très empruntées. François Ier, Henri IV, Philippe II d’Espagne l’apprécieront. Les turbulences de l’Histoire se feront sentir, au XIXe siècle le vignoble va subir les plus importantes transformations. De 20 000 ha, le phylloxéra à la fin du siècle ramènera à 5 000 ha, ruinant de très nombreuses familles. Malgré l’aide de l’État, la concurrence des vins du sud ne permettra pas d’obtenir un renouveau attendu. Les deux guerres mondiales auront des incidences négatives, les vignerons ne seront pas épargnés. Depuis les années 1970, le Jura s’inscrit dans une politique de développement cohérente, affichant une farouche volonté de produire des vins de haute qualité, une sélection s’est opérée : perdurent aujourd’hui ceux qui ont misé sur la qualité des cinq cépages qui font toute la richesse et la complexité de ces vins.

Le vignoble et ses AOC

Le vignoble du Jura c’est 4 AOC géographiques (Arbois, Château-Chalon, l’Étoile et le côtes-du-jura) et 3 AOC produits (le Macvin, le Crémant et le Marc).

Arbois donne son nom à la première AOC de France (du monde !) le 15 mai 1936. Elle couvre 850 hectares en production débordant quelque peu sur les villages de Mesnay, Vadans, Villette, Les Arsures et surtout Montigny et Pupillin. Depuis 1970, Pupillin a obtenu l’autorisation d’associer son nom à celui d’Arbois dans l’AOC.

L’AOC Château-Chalon, ce sont 50 hectares répartis sur quatre communes : Château-Chalon, Nevy-sur-Seille, Ménétru-le-Vignoble et Domblans. Un seul cépage y est toléré, le savagnin, et fait l’objet d’un contrôle sur pied avant l’annonce de la date des vendanges, lesquelles interviennent très tardivement. Si le raisin analysé dans la vigne ne présente pas toutes les caractéristiques attendues et en particulier les 12 degrés minimum requis, la commission prononce le déclassement. Selon les années, 1 100 à 1 400 hectolitres bénéficient de cette appellation.

L’AOC l’Étoile, c’est la terre de blanc par excellence. Aujourd’hui, une quinzaine de vignerons entretiennent les 80 ha de ceps en production sur les quatre communes de l’AOC, au nord-ouest de Lons-le-Saunier.

Depuis 1937, côtes-du-jura est l’appellation générique qui s’étend du nord-sud, la plus diversifiée puisqu’elle regroupe 722 ha. La route des vins qui la parcourt traverse 60 villages. Seules les terres rigoureusement sélectionnées pour leurs caractéristiques géologiques et leurs structures chimiques et organiques ont droit à l’appellation. Une nouvelle génération de viticulteurs, soucieux de la qualité et du caractère de leurs vins, oriente leur domaine vers la biodynamie.

Depuis 1992, l’AOC macvin du Jura appartient au club français très fermé des mistelles (ou vins de liqueur) d’AOC, il est issu d’une eau-de-vie de raisin et non de vin. Il résulte de l’assemblage du moût des raisins sélectionnés à la sortie du pressoir (2/3) avec un marc du Jura vieilli en fût de chêne, 18 mois minimum pour (1/3). Il titre entre 16° et 22°. Avec un melon frais garni d’une fine tranche de jambon fumé, ou réduit caramel pour rehausser un foie gras, il accompagnera un pain d’épices rafraîchi d’une glace vanille. Avec du crémant il fera un excellent apéritif.

Vient ensuite le crémant-du-jura (AOC). Dès le XVIIIe siècle les vignerons jurassiens maîtrisaient la technique des vins effervescents, on consommait du « Mousseux », ou méthode champenoise. En 1995 obtention de l’A.O.C Crémant du Jura. Tous les cépages du vignoble jurassien peuvent entrer dans sa composition. Pour le blanc au minimum 50 % de chardonnay, pour le rosé 50 % de pinot ou poulsard. Le servir à 6°. Le Crémant du Jura vous accompagnera tout au long d’un repas de l’apéritif au dessert, notamment avec des fromages à caractère.

Dernière-née des AOC du Jura, le marc désigne une eau-de-vie ambrée, soumise à un cahier des charges très strict. Élaboré à partir des cépages historiques jurassiens, il est constitué de tout ce qui reste après la sélection du jus : pellicules, pépins et la rafle. Après avoir fermenté, le marc subit une distillation dans un alambic. Il vieillit ensuite sous-bois pendant au moins deux ans.

Les cépages et leur typicité

Les vins cultivés dans le Jura proviennent de différents cépages : le poulsard, le trousseau, le pinot noir, le chardonnay, le savagnin. Ces cépages donnent toute leur typicité aux vins jurassiens. Petit tour d’horizon.

Tout d’abord, le poulsard ou ploussard (la capitale est Pupillin). Voici un cépage très local, couvrant un peu plus de 20 % du vignoble, soit 80 % de l’encépagement en rouge, principalement au nord du vignoble, il affectionne les terres grasses de marnes bleues et de schistes argileux. C’est un vin pluriel subtil et nuancé. Palette des couleurs, arômes varient selon la vinification, la maturation, le millésime et l’âge ; au fil des ans une jolie une teinte tuilée apparaît. Assemblé au pinot et au trousseau, il peut donner des assemblages particulièrement intéressants. Pour révéler les saveurs d’une quiche ou d’un plat de poisson, pour arrondir une saucisse de Morteau ou une charcuterie de montagne, pour les plats exotiques, choisissez un Poulsard bien frais.

Cépage typiquement jurassien, le trousseau puise sa puissance et délicatesse sur des marnes rouges recouvertes de graviers. Montigny-les-Arsures en est la capitale. Quelques années de vieillissement ont donné à ses tannins un peu de temps pour s’assouplir, s’arrondir, s’équilibrer. On le trouve seul ou en assemblage. Il se marie avec viandes grillées ou petits gibiers en sauce, et les fromages comme le morbier.

Adopté par les vignerons du Jura dès le XIVe siècle, le pinot noir représente qu’un faible pourcentage de l’encépagement (moins de 10 % des cépages rouges). Il se décline en monocépage, le terroir conférant à ce cépage une typicité bien différente des autres vignobles dans lesquels il est travaillé, comme la Bourgogne, on le croise fréquemment lors d’un assemblage avec le trousseau et le ploussard apportant sa structure tannique, sa richesse aromatique et sa précieuse couleur. Il accompagnera très bien une volaille, du thon ou du saumon grillé.

Le chardonnay est le cépage populaire qui a su s’acclimater au Jura et y acquérir une typicité marquée. Il occupe près de 50 % de la surface du vignoble jurassien. Il s’accommode des éboulis calcaires et des terres légères et les vignerons maîtrisent les rendements de ce généreux cépage. Chaque terroir, chaque parcelle en livre une interprétation différente. Il peut être élaboré de trois façons. La première consiste à ne pas ouiller (remplir le tonneau régulièrement pour compenser l’évaporation), ce qui conduit à élever le vin « sous voile » comme pour le vin jaune, en lui conférant un « goût de jaune », typique du Jura. La seconde privilégie l’expression du cépage associée au terroir : l’élevage en cuve, en foudre ou en fût et l’ouillage permettent de rechercher le gras et les arômes primaires. Ils donnent des blancs plus floraux, plus fruités selon la méthode bourguignonne. Associé au savagnin (la proportion de savagnin varie entre 5 % et 40 %), il apportera de la rondeur. Les vins floraux du Jura rehaussent idéalement une quiche, un soufflé au fromage, un gratin ou un poisson grillé ou une crémeuse poêlée d’escargots, des écrevisses voire une coquille Saint-Jacques...

Enfin, le savagnin. Cépage souverain du Jura, il est le seul cépage qui donne naissance au fameux vin jaune. Il occupe un peu plus de 15 % de l’encépagement du Jura (300 hectares sur les 2 000 que comptent les AOC). Il s’exprime sur les marnes bleues, grises ou noires, couvertes d’éléments calcaires. Cépage tardif, il supporte les premiers frimas pour être récolté aux derniers jours des vendanges. Il entre dans l’élaboration d’une vaste palette aromatique de vins, seuls ou en assemblage, ouillés ou non. On le trouve en vin de cépage savagnin après trois ou quatre ans de vieillissement en fût ou de l’assemblé avec le chardonnay auquel il apporte sa force en complément de la rondeur du premier. Ses arômes de noix, curry et amandes permettent de le déguster avec des poissons ou viandes crémés, fromages traditionnels comtois et persillés, volailles aux morilles, et aussi la cuisine exotique.

Le vin jaune, l'or du Jura

Le vin jaune est un vin blanc sec, issu d’un seul cépage le Savagnin. À ne pas confondre avec le Vin de Paille, qui est un vin sucré et issu de plusieurs cépages. Il fait l’objet d’un élevage spécifique. Une fois sa fermentation achevée il est conservé dans des fûts de chêne au minimum 6 années et 3 mois, sans soutirage ni « ouillage » (action visant à compléter le tonneau par un apport de vin, compensant ainsi l’évaporation naturelle), voile naturel de levure se crée à la surface du vin, qui préserve le vin de tout contact avec l’air ambiant. Les levures permettent au vin d’obtenir les caractéristiques organoleptiques si caractéristiques à ce noble produit. On trouve le vin jaune uniquement dans des flacons de verre à la forme spécifique d’une contenance de 62 cl (un litre de jus de raisin se réduit globalement à 62 cl au terme de son vieillissement). Robe dorée, limpide et brillante, aux arômes de noix, épices, fruits à chair blanche, une bouche puissante, marquée par un terroir de marnes bleues, il accompagnera un vieux comté, une cassolette d’escargots, une poularde aux morilles, un foie gras ou tout simplement en apéritif.

Le vin de paille, autre vin typique du Jura

Le vin de paille, vin sucré, n’ayant rien à voir avec le vin jaune.  C’est un vin doux qui oscille de 14,5° à 17° nécessite 100 kilos de raisins frais pour obtenir entre 15 à 18 litres. Aux premiers jours des vendanges, on récolte les plus belles grappes de ploussard, chardonnay ou savagnin, choisissant les plus saines, qui passeront l’épreuve du passerillage (technique vinicole pour enrichir le raisin en sucre par concentration). Il perd de son volume en eau et se concentre en sucre sans subir la pourriture. On dispose les grappes dans un local très aéré sur des claies de bois ou de grillage – qui ont remplacé la paille d’autrefois. Au fil des semaines – voire des mois –, le fruit perd son eau, se concentre en sucre et en arômes. Lorsque la concentration en sucre des grains dépasse 306 g/litre, on le presse dans les premiers jours de janvier et sa fermentation peut durer jusqu’à deux ans. Mais bien trois années de vieillissement sont nécessaires. Il accompagnera un foie gras ou un magret aux épices, comme il renforcera aussi les fromages à pâte persillée, les desserts confits, mais avec le chocolat, il est fondant.
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Cette destination offre une diversité de paysages sauvages très complète (la mer en moins). Les lacs sont très présents avec des plages pour profiter du grand air et des paysages. Les cours d’eau sont sauvages, parfois ponctués de cascades superbes, encore plus impressionnantes à la suite de fortes précipitations. Les prairies de la plaine ou des plateaux accueillent nos vaches qui donnent le lait pour la fabrication des fromages. Certaines pâtures se marient avec les forêts, les pré-bois. Les montagnes sont boisées, mais au-dessus de Septmoncel les espaces sont "lunaires". Les grottes, uniques, permettent, tout comme les reculées, de comprendre une géologie complexe qui a subi des bouleversements impressionnants, le célèbre "chapeau de gendarme" en est l'illustration. Ces éléments forment un tout remarquable (fragile)  que la main de l’homme n’a pas trop altéré. Touristes et résidents se doivent de protéger cet environnement, c'est une règle absolue ! 
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Le barrage du lac de Vouglans. - © litchi cyril photographe - Shutterstock.com
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La reculée de Baume-les-Messieurs. - © Jorge Alves  - stock.adobe.com
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Majestueuses reculées

Comment s’explique la formation d’une reculée ? Par une série de phénomènes qui se sont succédé au cours des différentes ères géologiques... D’abord, à l’époque où le Jura est recouvert par la mer, des couches de sédiments plus ou moins durs se déposent les unes sur les autres. Des strates calcaires s’alternent avec d’autres plus marneuses. Puis, à l’époque glaciaire, des failles se forment sous l’effet du gel, plus ou moins étroites et plus ou moins profondes selon la nature des couches. Lors du dégel, les eaux s’infiltrent dans ces failles. Elles stagnent dans des grottes, se faufilent dans des trous, creusent des réseaux souterrains capricieux, entraînent sur leur passage pierres et sables qui érodent la roche. À certains endroits, elles ouvrent carrément une longue entaille dans le calcaire. Les bords s’effondrent. Les eaux souterraines ressortent à l’étage du dessous, continuant à creuser une longue vallée plus ou moins étroite, entre les falaises produites par l’effondrement. Parfois, comme à Baume, différentes résurgences forment des « doigts » qui se rejoignent avant de se séparer vers la plaine.

Des cours d'eau qui façonnent le paysage

La région est un pays de cours d’eau. L’Ain y prend sa source avant de rejoindre le Rhône, formant au passage, à Vouglans, un grand lac de barrage. Le Doubs traverse le nord du département. Plusieurs rivières ont façonné le paysage, fourni l’énergie hydraulique et permis le développement des activités économiques des vallées : la Bienne, le Suran, la Valouse dans le sud du département, la Cuisance à Arbois où le père de Louis Pasteur installa sa tannerie, la Furieuse à Salins... Plusieurs cours, cascades et plans d’eau sont classés en première catégorie pour la pêche, comme la vallée du Dessoubre. Pour le tourisme fluvial, le Val d’Amour et la Loue, peuplés de poissons, se distinguent dans le nord du Jura.

Plateaux

Le premier plateau  du Jura se situe  entre 500 et 600 m d’altitude. Le paysage est fait de grandes  prairies, aux routes sinueuses reliant les villages.  Les maisons sont construites en pierre, aux toits à deux pans très inclinés. On  retrouve la pierre dans les murs qui longent les prairies  et les cabanes de bergers. Ce plateau est en quelque sorte le « couvercle » des grottes  et reculées de l’étage inférieur. Sa géologie et sa flore  sont caractéristiques : les roches dures sont restées en  surface et les plus tendres ont été érodées par l’infiltration  de l’eau. Celle-ci s’est faufilée jusqu’à l’étage inférieur,  mais n’est guère abondante à proximité et, à défaut de  fontaines, les habitants de ce premier plateau, avant  de mettre au point des systèmes d’adduction, ont dû compter sur quelques puits ou citernes à eau de pluie.

Plaines

Entre Haute-Saône  et Bresse, la partie basse du Jura s’articule avec les plaines  d’effondrement de la Bourgogne. C'est un pays de rivières,  d’étangs, de cultures. Au nord de Dole  s’élève le petit massif de la Serre. Frôlant une altitude de  400 m, c’est un espace insolite dans le Jura calcaire : son sol, reliquat de l’ère primaire contrairement au « jurassique » qui remonte au secondaire, est granitique comme  celui des Vosges, avec des grès et des roches volcaniques.  On y trouve des grottes et même d’anciennes carrières  qui ont été exploitées, semble-t-il, dès le Néolithique.

Sommets et cols

Le massif du Jura s’étend sur plusieurs départements  français et cantons suisses. Il a la forme d’un croissant,  orienté nord-est/sud-ouest. Plus abrupt du côté suisse,  il s’adosse aux reliefs alpins. C’est d’ailleurs la poussée  des Alpes qui a provoqué sa formation. Du côté français,  il s’étage sur plusieurs niveaux. Quelques sommets  culminent à plus de 1 700 m, les plus élevés étant le Crêt de la Neige et le Reculet au sud du massif. À leur pied, le  plateau du Haut-Jura Haut-Doubs s’étend à des altitudes comprises  entre 800 et 1 000 m.

Vert émeraude, bleu vif, bleu sombre : des lacs de toutes les couleurs

Les glaciers n’ont pas seulement taillé dans les plateaux jurassiens de profondes reculées, ils y ont aussi creusé des cuvettes, devenus des lacs. Parfois gelés en hiver, pour les plus élevés et les plus ombragés, ils sont très prisés en été avec des eaux pouvant atteindre les 25 °C. La région des lacs s’étale sur plusieurs niveaux : de 500 m à peine pour les lacs de Clairvaux et Chalain, à près de 800 m pour ceux des environs du Frasnois et de Bonlieu. Voire plus comme Saint-Point, lac de l’Abbaye, Remoray et les petits lacs de la région du Grandvaux. Cette dernière marque la limite entre le pays des lacs et l’Arc jurassien. Leurs superficies sont tout aussi diverses : celui de Saint-Point s’étend sur 5,2 km2 tandis que d’autres sont entre 25 et 100 fois plus petits. La végétation et l’aspect des berges varient, parfois facilement accessibles, où des plages de sable ont été aménagées avec des zones adaptées aux sports nautiques. Pêcheurs, randonneurs, amateurs de pique-niques et de détente apprécient leurs rives ombragées et les sentiers aménagés. Depuis le belvédère de la Chaux-du-Dombief ou celui du Pic de l’Aigle (993 m), on peut les contempler les « Quatre Lacs » du Frasnois. La région des Quatre Lacs devient celle des Sept Lacs si l'on ajoute celui du Vernois, le petit lac du Fioget et le lac de Bonlieu, plus au sud, qui alimente le Hérisson et ses cascades. Le site des Sept Lacs et les cascades du Hérisson sont classés « Grand Site naturel ». 

Le pays boisé

La forêt occupe 47 % du territoire  du Jura. C'est l'un des départements les  plus forestiers de France. L’origine du nom du  « Jura » atteste de l’omniprésence de la forêt : il signifie  « pays boisé ». La forêt est diversifiée, selon l’altitude. En dessous de 300 m,  les feuillus dominent : chêne, charme, frêne, merisier. La forêt de Chaux, entre Dole et Salins,  en est un bel exemple. Le  massif de  la Serre abrite des châtaigniers, rares  dans le Jura.  A partir de 500 m et jusqu’à  800 m d’altitude, hêtres et érables se mêlent aux  résineux (surtout des sapins). La forêt de Joux, au nord  de Champagnole, est l’une des plus belles sapinières de  France. Plus haut, les sapins se mêlent aux épicéas, de  plus en plus présents à mesure que l’altitude augmente  car ils aiment la forte lumière des pentes escarpées.

Grottes et gouffres

Des grottes remarquables sont à visiter dans la région, chacune ayant sa propre identité. Elles sont réparties sur le territoire, certaines accessibles sur le plateau comme le gouffre de Poudrey ou les grottes des Moidons, et d'autres en contrebas comme les grottes de Baume-les-Messieurs et celles d'Osselle.
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Les départements du massif offrent une diversité exceptionnelle dans les domaines de la faune et flore. Cette biodiversité est très fragile, il convient d'y veiller lorsque l'on s'y promène ou que l'on exerce des activités dans ces milieux. Le réchauffement climatique apporte certains dysfonctionnement et fragilise d'autant  les espaces que les espèces. Il faut prendre le temps de bien regarder cette nature, elle présente une multitude de richesses, mosaïque de ce que dame Nature sait offrir. Ainsi en partant de la Plaine Bressanne pour s'en aller vers l'arc jurassien, c'est toute une rare diversité de plantes et d'êtres vivants qui peuplent les différentes zones géographiques se déclinant  en plaine, plateaux et montagne. Le rôle de la Maison du Parc Régional, et les associations impliquées dans la préservation des espaces naturels, est d'accompagnaer les visiteurs et résidents à mieux connaitre ces trésors si nécessaires.  
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Parnassius apollo. - © Andyworks - iStockphoto.com



Richesses de la faune

Une grande diversité de mammifères est présente dans le Jura. Bon nombre de rongeurs peuplent les massifs et les plaines : lapins, écureuils, hermines, loirs, mulots... On y trouve également des chamois, des bouquetins côté Suisse, des chevreuils, des cerfs, des renards, des chats sauvages (dits « chats des forêts »). On y croise plus rarement le lynx, un animal assez peureux face à l’homme. Il est cependant le plus grand prédateur en France. Un autre prédateur revient, il s’agit du loup, de plus en plus visible, tout autant que son cousin le renard. 

Lézards, couleuvres, vipères aspics... : toutes ces espèces sont désormais protégées depuis 2021 et constituent la majorité de la faune reptilienne du Jura. De nombreuses espèces d’amphibiens (salamandres et batraciens, sonneur à ventre jaune, Alyte accoucheur parmi d’autres) peuplent rivières et zones humides de montagne. 

Du côté des oiseaux, on retrouve des rapaces classiques de la région comme la buse, le faucon, les milans noirs, la chouette boréale, de Tengelmalm et chevêche, le grand-duc, le faucon pèlerin, l’aigle et d’autres oiseaux iconiques comme le coq de bruyère, la gélinotte, le bec croisé, le bouvreuil. Près des rivières cohabitent hérons, aigrettes, bergeronnettes des ruisseaux, cincles plongeurs, martins-pêcheurs... Cette grande diversité est préservée grâce aux lacs et rivières présents sur le territoire, et aux parcs naturels et réserves. 

Brochets, corégones, truites arc-en-ciel et fario, ombre commun vivent dans les rivières et les lacs de montagne.

Parmi les insectes, des papillons comme le rare parnassius apollo, le délicat Azuré des mouillères et les spectaculaires agrions et Leucorrhines, sans oublier la délicieuse Déesse précieuse, la plus petite libellule d’Europe dont le massif accueille la seule station aujourd’hui connue en France et d'autres coléoptères et diptères, sauterelles, criquets et libellules, sont présents dans le Jura, ainsi que diverses espèces d’araignées.

De la diversité de la flore aux fôrets sauvages et les précieuses tourbières

Recouvert à 47 % par des forêts, le Jura est marqué par une forte tradition sylvicole. On y trouve principalement du hêtre, le « foyard », mais aussi des érables dans les vallées, tandis que frênes et tilleuls sont bien implantés dans les zones humides. Quelques merisiers sont également présents. On ne peut pas parler de forêt sans évoquer le sapin, l’épicéa, ainsi que divers résineux de montagne, tel que le pin à crochet dans les tourbières.

 Qu’elles sont jolies les fleurs de montagne et souvent rares ! Il suffit de marcher doucement et de se pencher délicatement pour repérer diverses variétés comme les orchidées sauvages, la grande gentiane jaune, le lys martagon, l’anémone, la centaurée des montagnes, la Daphnée camélée, la saponaire... Rappelons qu’il faut se contenter de regarder pour préserver ce précieux patrimoine légué par la nature. Framboisiers, groseilliers et myrtilles sont aussi très présents dans le Jura. 

Tourbières et lacs d’altitude marquent l’identité paysagère et environnementale de la montagne jurassienne. Ces zones humides accueillent une biodiversité végétale et animale rare et remarquable ; elles jouent aussi un rôle capital dans la préservation de la ressource en eau et dans l’adaptation au changement climatique. Plus de 125 tourbières et 18 lacs du massif couvrant plus de 12 000 ha répartis sur 52 communes jurassiennes ont été récemment désignés au titre de la Convention de Ramsar, concluant des années d’efforts de la part des acteurs jurassiens pour préserver et faire reconnaitre ce patrimoine naturel exceptionnel qui rejoint ainsi le club fermé des « zones humides d’importance internationale ».

Parc et réserves naturelles

Le territoire du Parc naturel régional du Haut-Jura s’étend sur trois départements – le Jura, le Doubs au nord, l’Ain au sud – et sur 2 régions – Bourgogne-Franche-Comté et Auvergne-Rhône-Alpes. Il intervient dans la protection des milieux naturels qu’il s’agisse des zones humides comme les tourbières, des bois et forêts, des prairies et « pelouses », ou des secteurs rocheux. Documentation et animations permettent de mieux connaître la faune et la flore de ces différents espaces naturels : insectes et tritons dans les milieux humides, chevreuils, mais aussi l’emblématique grand tétras dans les forêts, ancolies, campanules et gentianes dans les prairies, faucon, chamois et grands corbeaux dans les milieux rupestres. Mais il préserve et encourage également les activités humaines et les savoir-faire traditionnels liés aux richesses locales : l’eau et son énergie, le bois, qu’il serve à fabriquer des jouets, des objets tournés ou les tavaillons qui protègent les façades exposées des maisons ; et des produits alimentaires comme le miel. Quant à l’élevage, c’est majoritairement celui des vaches montbéliardes dont le lait donne le fameux comté et les autres fromages jurassiens : le bleu de Gex, le morbier, le vacherin Mont-d’Or et le Chevret du Haut-Jura, cela grâce aux prairies des combes et plateaux qui caractérisent le Haut-Jura. La Maison du Parc, à Lajoux, met en scène ce pays et propose de le découvrir avec les cinq sens.

Enfin, le Jura compte deux réserves naturelles régionales. L’une à Macornay et Lons : la côte de Mancy. L’autre sur la commune de Nozeroy : la Seigne des Barbouillons. Mais le département abrite aussi deux réserves naturelles nationales : la grotte de Gravelle et l’île du Girard.

Les poumons verts botaniques ou potagers

Du nord au sud du Jura, jardins en tout genre témoignent de l’attachement des Jurassiens à leur terre. Jardins botaniques, jardins publics, arboretum, créations architecturales de la nature par l’homme, collections de plantes côtoient les musées plus naturels. N’oublions pas les vergers ainsi que les vignes conservatoires. En 2004 est instituée la marque « Jardin Remarquable », plusieurs sites ont été labellisés dans le Jura, mais beaucoup d’autres et notamment dans le Doubs valent une visite. Ces passionnés qui en sont à l’origine vous feront partager leurs connaissances en botanique. À propos de potagers, de légumes et de fruits, les initiatives jurassiennes sont multiples : formation à l’entretien du jardin dans le respect de la nature avec le centre permanent d’initiation à l’environnement du Haut-Jura (basé à Saint-Lupicin) ; recherche sur le patrimoine fruitier régional et sauvegarde des arbres locaux par l’association des Croqueurs de Pommes du Jura (à Mouchard et Saint-Hymetière). Parcs publics, de villes, de châteaux ou simples propriétés privées, la destination Jura Massif Jurassien, renferme de très nombreux « poumons verts », tant en ville qu’à la campagne. 
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Richesses de la faune
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Lézards, couleuvres, vipères aspics... : toutes ces espèces sont désormais protégées depuis 2021 et constituent la majorité de la faune reptilienne du Jura. De nombreuses espèces d’amphibiens (salamandres et batraciens, sonneur à ventre jaune, Alyte accoucheur parmi d’autres) peuplent rivières et zones humides de montagne. 

Du côté des oiseaux, on retrouve des rapaces classiques de la région comme la buse, le faucon, les milans noirs, la chouette boréale, de Tengelmalm et chevêche, le grand-duc, le faucon pèlerin, l’aigle et d’autres oiseaux iconiques comme le coq de bruyère, la gélinotte, le bec croisé, le bouvreuil. Près des rivières cohabitent hérons, aigrettes, bergeronnettes des ruisseaux, cincles plongeurs, martins-pêcheurs... Cette grande diversité est préservée grâce aux lacs et rivières présents sur le territoire, et aux parcs naturels et réserves. 

Brochets, corégones, truites arc-en-ciel et fario, ombre commun vivent dans les rivières et les lacs de montagne.

Parmi les insectes, des papillons comme le rare parnassius apollo, le délicat Azuré des mouillères et les spectaculaires agrions et Leucorrhines, sans oublier la délicieuse Déesse précieuse, la plus petite libellule d’Europe dont le massif accueille la seule station aujourd’hui connue en France et d'autres coléoptères et diptères, sauterelles, criquets et libellules, sont présents dans le Jura, ainsi que diverses espèces d’araignées.

De la diversité de la flore aux fôrets sauvages et les précieuses tourbières

Recouvert à 47 % par des forêts, le Jura est marqué par une forte tradition sylvicole. On y trouve principalement du hêtre, le « foyard », mais aussi des érables dans les vallées, tandis que frênes et tilleuls sont bien implantés dans les zones humides. Quelques merisiers sont également présents. On ne peut pas parler de forêt sans évoquer le sapin, l’épicéa, ainsi que divers résineux de montagne, tel que le pin à crochet dans les tourbières.

 Qu’elles sont jolies les fleurs de montagne et souvent rares ! Il suffit de marcher doucement et de se pencher délicatement pour repérer diverses variétés comme les orchidées sauvages, la grande gentiane jaune, le lys martagon, l’anémone, la centaurée des montagnes, la Daphnée camélée, la saponaire... Rappelons qu’il faut se contenter de regarder pour préserver ce précieux patrimoine légué par la nature. Framboisiers, groseilliers et myrtilles sont aussi très présents dans le Jura. 

Tourbières et lacs d’altitude marquent l’identité paysagère et environnementale de la montagne jurassienne. Ces zones humides accueillent une biodiversité végétale et animale rare et remarquable ; elles jouent aussi un rôle capital dans la préservation de la ressource en eau et dans l’adaptation au changement climatique. Plus de 125 tourbières et 18 lacs du massif couvrant plus de 12 000 ha répartis sur 52 communes jurassiennes ont été récemment désignés au titre de la Convention de Ramsar, concluant des années d’efforts de la part des acteurs jurassiens pour préserver et faire reconnaitre ce patrimoine naturel exceptionnel qui rejoint ainsi le club fermé des « zones humides d’importance internationale ».

Parc et réserves naturelles

Le territoire du Parc naturel régional du Haut-Jura s’étend sur trois départements – le Jura, le Doubs au nord, l’Ain au sud – et sur 2 régions – Bourgogne-Franche-Comté et Auvergne-Rhône-Alpes. Il intervient dans la protection des milieux naturels qu’il s’agisse des zones humides comme les tourbières, des bois et forêts, des prairies et « pelouses », ou des secteurs rocheux. Documentation et animations permettent de mieux connaître la faune et la flore de ces différents espaces naturels : insectes et tritons dans les milieux humides, chevreuils, mais aussi l’emblématique grand tétras dans les forêts, ancolies, campanules et gentianes dans les prairies, faucon, chamois et grands corbeaux dans les milieux rupestres. Mais il préserve et encourage également les activités humaines et les savoir-faire traditionnels liés aux richesses locales : l’eau et son énergie, le bois, qu’il serve à fabriquer des jouets, des objets tournés ou les tavaillons qui protègent les façades exposées des maisons ; et des produits alimentaires comme le miel. Quant à l’élevage, c’est majoritairement celui des vaches montbéliardes dont le lait donne le fameux comté et les autres fromages jurassiens : le bleu de Gex, le morbier, le vacherin Mont-d’Or et le Chevret du Haut-Jura, cela grâce aux prairies des combes et plateaux qui caractérisent le Haut-Jura. La Maison du Parc, à Lajoux, met en scène ce pays et propose de le découvrir avec les cinq sens.

Enfin, le Jura compte deux réserves naturelles régionales. L’une à Macornay et Lons : la côte de Mancy. L’autre sur la commune de Nozeroy : la Seigne des Barbouillons. Mais le département abrite aussi deux réserves naturelles nationales : la grotte de Gravelle et l’île du Girard.

Les poumons verts botaniques ou potagers

Du nord au sud du Jura, jardins en tout genre témoignent de l’attachement des Jurassiens à leur terre. Jardins botaniques, jardins publics, arboretum, créations architecturales de la nature par l’homme, collections de plantes côtoient les musées plus naturels. N’oublions pas les vergers ainsi que les vignes conservatoires. En 2004 est instituée la marque « Jardin Remarquable », plusieurs sites ont été labellisés dans le Jura, mais beaucoup d’autres et notamment dans le Doubs valent une visite. Ces passionnés qui en sont à l’origine vous feront partager leurs connaissances en botanique. À propos de potagers, de légumes et de fruits, les initiatives jurassiennes sont multiples : formation à l’entretien du jardin dans le respect de la nature avec le centre permanent d’initiation à l’environnement du Haut-Jura (basé à Saint-Lupicin) ; recherche sur le patrimoine fruitier régional et sauvegarde des arbres locaux par l’association des Croqueurs de Pommes du Jura (à Mouchard et Saint-Hymetière). Parcs publics, de villes, de châteaux ou simples propriétés privées, la destination Jura Massif Jurassien, renferme de très nombreux « poumons verts », tant en ville qu’à la campagne. 




Histoire [image: ]


L'histoire du Jura est aussi escarpée et variée que ses reliefs. Selon les époques, le département a connu les sommets de la gloire comme des heures sombres aussi profondes que ses gouffres, mais aussi des moments paisibles et prospères, paraissant aussi infinis et verdoyants que ses plaines... Le tout mené par de grands hommes natifs de cette contrée riche et inventive. Le Jura a gardé les traces des guerres destructrices et des alliances ingénieuses et calculées : collégiale de Dole, monastères, châteaux et vestiges attestent des multiples mouvements de son passé. Mais le Jura fait aussi le pari de l'avenir avec son allié le plus essentiel : la nature. Fort d'un patrimoine naturel modelé par les caprices de la période jurassique, le Jura veut protéger ses montagnes et ses forêts, ses lacs et ses vallées, afin d'aller toujours de l'avant. 

200 000 à 120 000 ans avant J.-C. / Du paléolithique à Cro-Magnon

Des hommes préhistoriques ont vécu dans le Jura. Plus près de nous que les dinosaures, puisque ce sont « seulement » à quelques dizaines de milliers d'années. Des traces, notamment des pierres taillées, ont permis aux archéologues d'identifier une occupation humaine il y a 145 000 ans. Ces hommes du paléolithique (200 000 à 120 000 ans avant Jésus-Christ) commençaient à maîtriser le feu. Les principales découvertes ont été faites dans les grottes de Gigny et d'Arlay, ainsi qu'à Rochefort-sur-Nenon, et concernent des hommes préhistoriques plus connus. D'une part Néandertal qui vivait il y a environ 30 000 ans et pratiquait l'inhumation de ses morts. D'autre part Cro-Magnon, qui, il y a 15 000 ans, fabriquait les premières céramiques. Rapprochons-nous quelques milliers d'années et nous voilà sur les bords des lacs de Chalain et de Clairvaux, il y a 4 000 ans, à l'époque néolithique. Une société vivait là, organisée en villages lacustres.

Ier millénaire avant J.-C. / De l’époque néolithique au Ier millénaire avant J.-C.

De nombreuses flux migratoires déplacent des populations entre Asie et Europe, et, avec elles, leurs pratiques culturelles et savoir-faire techniques. C'est ainsi que le travail des métaux se développe dans la région, 900 ans avant J.-C. 

400 ans avant J.-C. / Un peuple celte

Les Séquanes occupent une zone correspondant à la Franche-Comté. Qui sont-ils ? L'origine exacte de ce peuple celte est méconnue. Leur nom vient d'une divinité, Sequana, ayant aussi donné son nom à des rivières (la Seine, la Saône...) Les Séquanes s'opposent aux Éduens venus du sud-ouest de la Saône et qui s'allient à des Germains. Ils dominent alors le nord de la région tandis que les Helvètes l'assaillissent par l'Est. Arrive alors un 4e protagoniste : Jules César. Ainsi commence la période gallo-romaine du Jura. 

Antiquité / Métissages, défrichage... 

Sous l'occupation romaine, les Burgondes, d'origine germanique, s'installent sur les terres séquanes. Un métissage des peuples et des cultures s'opère alors, comme en témoignent les objets, marqués des diverses influences, qui ont été retrouvés dans les cimetières mérovingiens de Crotenay et de Monnet-la-Ville. En même temps, la christianisation gagne le Jura.

Antiquité / Et christianisation

Des saints s'illustrent, comme l'ermite Romain et son frère Lupicin. Ils fondent les monastères de Saint-Claude et Saint-Lupicin. Ils installent aussi à La Balme une fondation pour moniales et y nomment abbesse leur sœur Yole. Ce monastère, situé sur la commune de Pratz, à l'ouest de Saint-Claude, accueillit jusqu'à 125 religieuses, puis abrita des moines durant tout le Moyen Âge. C'est aussi à Pratz qu'a été découverte une demeure rurale de l'époque mérovingienne, équipée d'une forge. Un siècle plus tard, les rois francs s'imposent dans toute la Burgondie, puis Charlemagne y étend son empire, jusqu'aux invasions barbares. 

Xe-XIIe s. / Terre d’empire ou fief du duché de Bourgogne... 

Au Xe siècle, la Burgondie, devenue Bourgogne est partagée entre un duché et un comté. Ce dernier regroupe les pays jurassiens. « La Comté » passe sous la coupe de l'Empereur d'Allemagne Conrad II en 1032. Progressivement, le pouvoir des petits seigneurs locaux s'accroît : la dynastie des Chalon fonde la ville fortifiée de Nozeroy en 1264. Après une période de prospérité sous Philippe Le Bel, la Comté est à nouveau rattachée à la Bourgogne en dépit des seigneurs féodaux, dont la résistance est matée par Philippe le Hardi, Jean sans Peur, Philippe le Bon et Charles le Téméraire. Poligny et son château de Grimont en font les frais, tandis que le parlement de Dole voit son rôle renforcé par les ducs de Bourgogne.

XVe s. / Vers l’autonomie ? 

Envahie par Louis XI qui veut asseoir sa domination sur la Comté, la ville de Dole est incendiée. De nombreux châteaux sont détruits. Charles VIII, fils de Louis XI, rend la Comté à l'Autriche en 1493. Un gouverneur comtois siège à Dole et la région retrouve une certaine autonomie. En 1519, Charles Quint est soutenu par Philibert de Chalon, qui mène la campagne d'Italie, s'imposant comme un chef militaire hors pair. Philippe II, roi d'Espagne et fils de Charles Quint, puis sa fille Isabelle, épouse de l'archiduc d'Autriche, héritent de la Comté qui s'administre elle-même.

XVIe-XVIIe s. / La reconquête française de la Comté

Devenu roi de France en 1589, Henri IV obtient en 1601, contre un  domaine italien, des terres au sud du Jura à l'emplacement de l'actuel  département de l'Ain. Il déclare la guerre à l'Espagne et même si un  traité de neutralité l'empêche officiellement d'envahir la Comté,  celle-ci souffre fortement du conflit. 

Louis XIII lui succède en 1610. Sous son règne, Richelieu envahit la Comté en 1635, lui reprochant d'avoir donné asile à Gaston d'Orléans, l'un des pires ennemis du roi de France. Les Comtois résistent farouchement. Né dans le Jura, Claude Prost, dit le capitaine Lacuzon, devient la figure emblématique de cette lutte, interrompue en 1648. La Comté est dévastée, mais le traité des Pyrénées la redonne à l'Espagne en 1659.

Jusqu'à ce que Louis XIV la rattache définitivement au royaume de France par le Traité de Nimègue en 1678. Vauban fortifie les régions frontalières et refait les forts de Salins. 

Début XVIIIe s. / Premiers temps de l'industrie

Dès le début du XVIIIe siècle, l'industrie se développe : l'énergie hydraulique des cours d'eau jurassiens alimente forges et moulins, l'exploitation du sel se mécanise et s'accroît. 

1790 / Nouvelles frontières

En 1790, après la Révolution, la Franche-Comté est divisée en 3 départements : Haute-Saône, Doubs et Jura. Sous Napoléon, les forges jurassiennes travaillent à plein régime afin d'armer les troupes. Le chemin de fer a fait son apparition dans le Jura dès la fin du XVIIIe siècle, et contribue fortement à son développement économique

XIXe s. / Révolution industrielle

L'industrialisation se poursuit, l'horlogerie se développe. L'Europe connaît un nouvel « âge du fer » et le Jura fabrique des clous, des outils et diverses pièces métalliques. À Morez, au XIXe siècle, la fabrication de clous évolue vers celle des lunettes, tandis qu'à Salins, s'implantent des faïenceries. L'agriculture se développe aussi. La production de fromages et de vins se modernise et s'organise. 

XXe s. / Un territoire agricole qui se structure

C'est dans le Jura que naissent les premières coopératives vinicoles françaises au tout début du XXe  siècle. La collecte du lait se structure, et partout dans les villages sont construits des « chalets modèles » pour abriter les « fruitières » qui transforment le lait en fromage. Les guerres ralentissent quelque peu cet essor, surtout celle de 1939-1945. Les Allemands occupent la Franche-Comté pour empêcher les troupes françaises de longer la frontière suisse. La ligne de démarcation traverse le Jura. 

Années 60-70 / Prospérité et déclin de l'industrie jurassienne

Après la guerre, l'industrie renaît et le Jura connaît une période de  prospérité. Dans les années 1960, un barrage hydroélectrique est  construit sur l'Ain, donnant naissance au lac de Vouglans. Le Jura  souffre de la crise industrielle dès la fin des années 1970. Mais le  savoir-faire jurassien est encore bien vivant grâce à un artisanat d'art  très développé. Enfin, le département jouit de l'exceptionnelle qualité  de ses espaces naturels, qui lui permet de s'engager sur la voie d'un  tourisme vert (et blanc !).

Aujourd'hui

 Le Jura vit principalement grâce à sa forte attractivité touristique : les montagnes offrent des activités été comme hiver. Le thermalisme et le tourisme vert se sont bien développés. Sa position frontalière en fait un département particulièrement bien placé. Ne se reposant pas sur ses lauriers, il innove sans cesse : multiplication de festivals, d'itinéraires de randonnée, de courses à pied ou à vélo... L'aéroport de Dole, inauguré en 1970, l'ouvre sur le monde avec une fréquentation en constante augmen- tation. Fort de son industrie artisanale, passant du métier de bouche à la viticulture ou à l'industrie automobile, le Jura se revendique aussi comme le « Pays du Jouet », grâce aux fabriques comme Vilac et Smoby, vigilantes face à la concurrence mondiale. Entré dans le XXIe siècle, le département prépare les innovations technologiques de demain avec la création de son Centre numérique. Mais l'avenir va également de pair avec développement durable : soucieux de préserver son environnement, le Jura innove en inscrivant l'ensemble des projets dans une démarche éco-responsable.
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L'histoire du Jura est aussi escarpée et variée que ses reliefs. Selon les époques, le département a connu les sommets de la gloire comme des heures sombres aussi profondes que ses gouffres, mais aussi des moments paisibles et prospères, paraissant aussi infinis et verdoyants que ses plaines... Le tout mené par de grands hommes natifs de cette contrée riche et inventive. Le Jura a gardé les traces des guerres destructrices et des alliances ingénieuses et calculées : collégiale de Dole, monastères, châteaux et vestiges attestent des multiples mouvements de son passé. Mais le Jura fait aussi le pari de l'avenir avec son allié le plus essentiel : la nature. Fort d'un patrimoine naturel modelé par les caprices de la période jurassique, le Jura veut protéger ses montagnes et ses forêts, ses lacs et ses vallées, afin d'aller toujours de l'avant. 

200 000 à 120 000 ans avant J.-C. / Du paléolithique à Cro-Magnon

Des hommes préhistoriques ont vécu dans le Jura. Plus près de nous que les dinosaures, puisque ce sont « seulement » à quelques dizaines de milliers d'années. Des traces, notamment des pierres taillées, ont permis aux archéologues d'identifier une occupation humaine il y a 145 000 ans. Ces hommes du paléolithique (200 000 à 120 000 ans avant Jésus-Christ) commençaient à maîtriser le feu. Les principales découvertes ont été faites dans les grottes de Gigny et d'Arlay, ainsi qu'à Rochefort-sur-Nenon, et concernent des hommes préhistoriques plus connus. D'une part Néandertal qui vivait il y a environ 30 000 ans et pratiquait l'inhumation de ses morts. D'autre part Cro-Magnon, qui, il y a 15 000 ans, fabriquait les premières céramiques. Rapprochons-nous quelques milliers d'années et nous voilà sur les bords des lacs de Chalain et de Clairvaux, il y a 4 000 ans, à l'époque néolithique. Une société vivait là, organisée en villages lacustres.

Ier millénaire avant J.-C. / De l’époque néolithique au Ier millénaire avant J.-C.

De nombreuses flux migratoires déplacent des populations entre Asie et Europe, et, avec elles, leurs pratiques culturelles et savoir-faire techniques. C'est ainsi que le travail des métaux se développe dans la région, 900 ans avant J.-C. 

400 ans avant J.-C. / Un peuple celte

Les Séquanes occupent une zone correspondant à la Franche-Comté. Qui sont-ils ? L'origine exacte de ce peuple celte est méconnue. Leur nom vient d'une divinité, Sequana, ayant aussi donné son nom à des rivières (la Seine, la Saône...) Les Séquanes s'opposent aux Éduens venus du sud-ouest de la Saône et qui s'allient à des Germains. Ils dominent alors le nord de la région tandis que les Helvètes l'assaillissent par l'Est. Arrive alors un 4e protagoniste : Jules César. Ainsi commence la période gallo-romaine du Jura. 

Antiquité / Métissages, défrichage... 

Sous l'occupation romaine, les Burgondes, d'origine germanique, s'installent sur les terres séquanes. Un métissage des peuples et des cultures s'opère alors, comme en témoignent les objets, marqués des diverses influences, qui ont été retrouvés dans les cimetières mérovingiens de Crotenay et de Monnet-la-Ville. En même temps, la christianisation gagne le Jura.

Antiquité / Et christianisation

Des saints s'illustrent, comme l'ermite Romain et son frère Lupicin. Ils fondent les monastères de Saint-Claude et Saint-Lupicin. Ils installent aussi à La Balme une fondation pour moniales et y nomment abbesse leur sœur Yole. Ce monastère, situé sur la commune de Pratz, à l'ouest de Saint-Claude, accueillit jusqu'à 125 religieuses, puis abrita des moines durant tout le Moyen Âge. C'est aussi à Pratz qu'a été découverte une demeure rurale de l'époque mérovingienne, équipée d'une forge. Un siècle plus tard, les rois francs s'imposent dans toute la Burgondie, puis Charlemagne y étend son empire, jusqu'aux invasions barbares. 

Xe-XIIe s. / Terre d’empire ou fief du duché de Bourgogne... 

Au Xe siècle, la Burgondie, devenue Bourgogne est partagée entre un duché et un comté. Ce dernier regroupe les pays jurassiens. « La Comté » passe sous la coupe de l'Empereur d'Allemagne Conrad II en 1032. Progressivement, le pouvoir des petits seigneurs locaux s'accroît : la dynastie des Chalon fonde la ville fortifiée de Nozeroy en 1264. Après une période de prospérité sous Philippe Le Bel, la Comté est à nouveau rattachée à la Bourgogne en dépit des seigneurs féodaux, dont la résistance est matée par Philippe le Hardi, Jean sans Peur, Philippe le Bon et Charles le Téméraire. Poligny et son château de Grimont en font les frais, tandis que le parlement de Dole voit son rôle renforcé par les ducs de Bourgogne.

XVe s. / Vers l’autonomie ? 

Envahie par Louis XI qui veut asseoir sa domination sur la Comté, la ville de Dole est incendiée. De nombreux châteaux sont détruits. Charles VIII, fils de Louis XI, rend la Comté à l'Autriche en 1493. Un gouverneur comtois siège à Dole et la région retrouve une certaine autonomie. En 1519, Charles Quint est soutenu par Philibert de Chalon, qui mène la campagne d'Italie, s'imposant comme un chef militaire hors pair. Philippe II, roi d'Espagne et fils de Charles Quint, puis sa fille Isabelle, épouse de l'archiduc d'Autriche, héritent de la Comté qui s'administre elle-même.

XVIe-XVIIe s. / La reconquête française de la Comté

Devenu roi de France en 1589, Henri IV obtient en 1601, contre un  domaine italien, des terres au sud du Jura à l'emplacement de l'actuel  département de l'Ain. Il déclare la guerre à l'Espagne et même si un  traité de neutralité l'empêche officiellement d'envahir la Comté,  celle-ci souffre fortement du conflit. 

Louis XIII lui succède en 1610. Sous son règne, Richelieu envahit la Comté en 1635, lui reprochant d'avoir donné asile à Gaston d'Orléans, l'un des pires ennemis du roi de France. Les Comtois résistent farouchement. Né dans le Jura, Claude Prost, dit le capitaine Lacuzon, devient la figure emblématique de cette lutte, interrompue en 1648. La Comté est dévastée, mais le traité des Pyrénées la redonne à l'Espagne en 1659.

Jusqu'à ce que Louis XIV la rattache définitivement au royaume de France par le Traité de Nimègue en 1678. Vauban fortifie les régions frontalières et refait les forts de Salins. 

Début XVIIIe s. / Premiers temps de l'industrie

Dès le début du XVIIIe siècle, l'industrie se développe : l'énergie hydraulique des cours d'eau jurassiens alimente forges et moulins, l'exploitation du sel se mécanise et s'accroît. 

1790 / Nouvelles frontières

En 1790, après la Révolution, la Franche-Comté est divisée en 3 départements : Haute-Saône, Doubs et Jura. Sous Napoléon, les forges jurassiennes travaillent à plein régime afin d'armer les troupes. Le chemin de fer a fait son apparition dans le Jura dès la fin du XVIIIe siècle, et contribue fortement à son développement économique

XIXe s. / Révolution industrielle

L'industrialisation se poursuit, l'horlogerie se développe. L'Europe connaît un nouvel « âge du fer » et le Jura fabrique des clous, des outils et diverses pièces métalliques. À Morez, au XIXe siècle, la fabrication de clous évolue vers celle des lunettes, tandis qu'à Salins, s'implantent des faïenceries. L'agriculture se développe aussi. La production de fromages et de vins se modernise et s'organise. 

XXe s. / Un territoire agricole qui se structure

C'est dans le Jura que naissent les premières coopératives vinicoles françaises au tout début du XXe  siècle. La collecte du lait se structure, et partout dans les villages sont construits des « chalets modèles » pour abriter les « fruitières » qui transforment le lait en fromage. Les guerres ralentissent quelque peu cet essor, surtout celle de 1939-1945. Les Allemands occupent la Franche-Comté pour empêcher les troupes françaises de longer la frontière suisse. La ligne de démarcation traverse le Jura. 

Années 60-70 / Prospérité et déclin de l'industrie jurassienne

Après la guerre, l'industrie renaît et le Jura connaît une période de  prospérité. Dans les années 1960, un barrage hydroélectrique est  construit sur l'Ain, donnant naissance au lac de Vouglans. Le Jura  souffre de la crise industrielle dès la fin des années 1970. Mais le  savoir-faire jurassien est encore bien vivant grâce à un artisanat d'art  très développé. Enfin, le département jouit de l'exceptionnelle qualité  de ses espaces naturels, qui lui permet de s'engager sur la voie d'un  tourisme vert (et blanc !).
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